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ABSTRACT 

This study analyzes narrative productions in the French of 10 
Tunisian pupils selected from 2 schools (1 in an urban area, 1 in a rural 
area) in Tunisia (Tunis) . The purpose of the study was to observe the 
development of the French language in native Tunisian Arabic speakers. 
Particular attention is focused on the narrative structure and time 
expression in these productions. (Contains 11 notes and 9 tables and graphs.) 
(VWL) 
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Arabic and French are fluently spoken in Tunisia. However, the position of French 
language is variable. In fact, it isn’t uniformly spoken by all the people. This 
language is more present in the capital and in the big towns (in urban area) and 
may be absent in other towns (specially in the rural area). 

Children learn first Tunisian Arabic. At school, they learn the literal Arabic (since 
the first year school), then they start learning French from the third year of primary 
school. 

The variable position of French language may influence the acquisition process of 
this language. 

We propose to analyse some narrative productions of 10 pupils selected in two 
schools (one in a urban area, another in a rural area) in order to observe the 
development of French language. We pay a particular attention to the narrative 
structure and the time expression in these productions. 



Enseigny obligatoirement dans 1’ ensemble des ycoles ytatiques Tunisiennes 
k partir de la troisi^rne annye primaire (dans certaines ycoles privyes, 
l’enseignement du fran?ais se fait d£s la premiere annye), le fran?ais est 
pour certains apprenants une langue nouvelle qu’ils dycouvrent sur les 
bancs de l’ycole. Pour d’autres, c’est une langue avec laquelle ils sont dyja 
familiarisys, voire qu’ils pratiquent dyj A et qu’ils retrouvent au sein de 
1’ institution scolaire. 

Les questions qui se posent sont les suivantes: comment ces groupes de 
pairs ayant des expyriences linguistiques hytyrogynes et qui suivent un 
enseignement identique ryagissent-ils a cet enseignement? quel est 1’ impact 
de la variation du statut de la langue sur son apprentissage? 

L’ acquisition d’une langue ne se limite pas k 1’ apprentissage de listes de 
mots, mais se prysente entre autres comme la construction d’un rypertoire 
symiotique nouveau et 1’ apprentissage de la gestion des enchainements 
entre les ynoncys, de leur cohyrence et de leur cohysion. Aussi avons-nous 



1 Rue Iben Bassem, Bloc 1 1, Apt 7, 1004 El Menzah, Tunisie. 
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choisi d’Etudier 1’ appropriation de la langue fransaise par de jeunes enfants 
E travers une activity d’ Elaboration d’un discours, le rEcits 2 . 

Notre travail s’articulera done autour de deux volets. Nous prEsenterons 
d’abord la situation sociolinguistique en Tunisie, situation hEtErogEne et 
variable. Nous analyserons ensuite des rEcits produits par de jeunes 
apprenants durant les trois premiEres annEes de leur apprentissage officiel 
de la langue fran 5 aise et nous nous intEresserons plus particuliErement E 
1’ expression de la temporalitE dans ces productions. 



1. Variation et heterogeneite de la situation 
sociolinguistique en Tunisie 

1.1 Situation de la langue arabe 

Selon les textes officiels, l’arabe est la langue offlcielle du pays. C’est la 
langue de l’ensemble des Tunisiens. Cette langue est pratiquEe sous 
di verses variEtEs. 

Nous trouvons d’abord l’arabe littEral, variEtE dans laquelle sont prononcEs 
les discours politiques et les serments religieux. C’est aussi dans cette 
variEtE que sont traitEes toutes les dEmarches administratives. 

L’arabe littEral tient son importance du fait qu’il est la langue de la 
religion, celle de la REvElation, du Coran. C’est la langue du sacrE et qui 
demeure sacrEe. 

Toutefois, les communications quotidiennes, les Echanges entre les 
personnes se font en tunisien (appelE aussi parler tunisien ou dialecte 
tunisien). C’est en fait une variEtE simplifiEe de l’arabe littEral (les voyelles 
sont rEduites surtout E la fin des mots, rEduction du nombre de personnes, 
etc.). C’est cette variEtE que l’enfant tunisien permit dEs sa naissance et 
qu’il acquiert en premier. C’est done la langue matemelle par excellence. 
Son statut n’est toutefois pas reconnu. En effet, ce parler est marginalisE 
par les intellectuels arabophones qui le mEprisent 3 mais qui pourtant 
l’utilisent dans leurs communications quotidiennes. Certains d’entre eux 
pratiquent une variEtE intermEdiaire entre le littEral et le dialectal, connue 
comme arabe intermEdiaire. 




2 La maitrise des competences interactionnelle, socioculturelle et strat£giques que requiert 
reiaboration d’un r£cit ne sera pas prise en consideration. 

3 Ce parler est dit «aamiya» (populaire?) ou encore ‘darija’, appellations devalorisantes. 
Notons que cette situation n’est pas spedfique h la Tunisie. L’ensemble des pays arabes 
la vivent. 
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A l’age de la scolarisation, l’enfant se doit d’apprendre l’arabe literal et il 
lui est alors d£fendu de parler tunisien au sein de la classe. Dans ce cas, il 
se verrait faire des remarques du type «esh bik titkellem bil barbril» 
(pourquoi parles-tu en berb&re?) 4 . 

A l’age de six ans, le jeune enfant est done confront^ h une situation 
diglossique propre au pays. Le dialecte tunisien est parl6 h la maison, dans 
la rue et avec les amis. L’arabe literal, lui, est la langue de prestige. C’est 
celle de l’6cole, de l’enseignement. 

Certains enfants interrog6s lors de notre enquete paraissaient un peu perdus 
lors de nos premiers entretiens. Ils n’osaient s’adresser h nous en dialecte 
tunisien mdme quand nous insistions pour qu’ils le fassent. 

C’est en fait un rapport quasi-conflictuel qui existe entre le dialectal et le 
littoral, chacune de ces vari6t6s ayant son propre statut social. 

1.2 Situation de la langue frangaise 

Dans le paysage linguistique tunisien figure 6galement la langue fran9aise, 
introduite dans le pays au XIX6me si6cle et qui connait de nos jours un 
recul certain. Longtemps, elle fut la langue predominate dans les secteurs 
vitaux de la vie modeme (les demarches administratives se faisaient dans 
cette langue; les enseignements scientifiques etaient, tres tot, dispenses 
dans cette langue, alors qu’ii present, ils ne le sont qu’& partir de la 
quatrieme ann6e secondaire, ...). Aujourd’hui, la langue fram^aise demeure 
encore la langue des echanges scientifiques et techniques (entre universi- 
taires par exemple). 

Miled (1995) note que le statut formel ou encore «officiel» 5 de cette 
langue, tel qu’il a ete presente dans les instructions officielles du ministere 
de 1’ education au cours des dernieres decennies, a connu egalement 
plusieurs changements. Ces instructions, qui definissent entre autre le statut 
de Cette langue, la presentaient en 1958 comme «la langue de la culture et 
sa pedagogic s’apparentait h celle d’une langue maternelle» (idem, p. 21). 
En 1963, cette langue etait «dominante dans l’enseignement et constituait 
un outil principal d’acc&s aux connaissances surtout scientifiques» (idem, 
p. 21). En 199t) , elle etait definie comme «un outil qui contribue, h cote de 




4 Anecdote v6cue avec Tun des apprenants qui s’est vu faire cette remarque par la 
directrice de lfetablissement alors qu’il racontait, sur ma demande, un fecit en tunisien. 

5 Miled (1995) Stablit une difference entre le statut officiel de la langue et son statut de fait 
«lfe aux usages sociaux et aux pratiques feelles du fran^ais dans les milieux 0 C 1 il est 
enseign6» (p. 20). 
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la langue arabe, h la formation intellectuelle culturelle et scientifique de 
l’61£ve» (idem, p. 21). 

Aujourd’hui, certains textes pr^sentent cette langue comme «langue 
6trang£re privil6gi6e». 

Ainsi, le statut officiel de cette langue ne cesse d’etre modifi6 en fonction 
de facteurs politiques et id6ologiques.. 

Son statut «de fait», telle qu’elle est r6ellement utilis6e dans la soci6t6, ne 
coincide pas toujours avec son statut officiel. II varie selon les regions, les 
opinions et les personnes. II demeure tributaire de certaines variables que 
Miled (1995) pr£sente comme suit: 

a. Variable geographique : dans les grandes agglomerations, les villes 
baln£aires et les zones urbaines, le frangais est assez present dans le 
paysage linguistique. II y est employe quotidiennement h cote de la 
langue arabe. 

En revanche, cette langue est absente dans les zones rurales et h 
«l’interieur» du pays. Les seules traces du frangais qu’on peut trouver 
dans ces regions sont les emprunts a cette langue qui ont ete integres 
dans le parler dialectal (emprunts conserves tels quels (sac) ou ayant 
subi quelques transformations rubba pour robe, caratabla pour 
cartable). 

b. Variable sociale: les classe sociales aisees ainsi que les intellectuels 
sont plus familiarises avec cette langue. Ils en font un usage quotidien. 

c. Variable socio-professionnelle: le frangais est plus usite dans les 
metiers dits scientifiques et technologiques (les medecins, les infor- 
maticiens, les ingenieurs l’emploient couramment). II est quasi- 
inexistant dans les administrations et complement absent dans les 
professions juridiques. 

d. Variable affective : le frangais a ete pergu pendant longtemps comme la 
langue du colonisateur, celle de la domination. Nombreux sont les 
«francophobes» qui, aujourd’hui encore, conservent une certaine 
rancceur et refusent de pratiquer cette langue voire de l’apprendre. 

«Je ne parle p'as frangais a la maison parce que le frangais c ’est pour 
l’ecole». C’est comme cela que plusieurs enfants habitant en zone rurale 
expliquent le fait qu’ils ne pratiquent cette langue qu’en classe. Pour eux, la 
scission semble evidente: le frangais n’est parie qu’a l’ecole. Cette langue 
est vite oubli6e une fois la porte de l’6tablissement franchie. 

Bref, la situation sociolinguistique du pays est en cours de changement. 
L’ arabe, sous toutes ses variantes, est en train de regagner du terrain, et la 
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langue fran$aise voit son importance diminuer. Cette «langue 6trang£re 
privil6gi6e» passe de langue «dominante» k «langue dominde». Son statut 
demeure toutefois assez variable et oscille entre celui d’une langue 
6trang6re et celui d’une langue seconde 6 . 

Afin de rester fiddle k la situation sociolinguistique du pays, et dans le but 
d’6tudier la structure narrative de rdcits en langue frangaise par de jeunes 
616ves tunisiens, nous avons d6cidd de recueillir notre corpus dans deux 
6coles, l’une sise en zone urbaine oil les apprenants ont divers contacts 
avec cette langue en dehors de la salle de classe; l’autre en zone rurale oh 
les apprenants n’ont aucune occasion de pratiquer cette langue en dehors du 
cadre scolaire. 

2. Variation et heterogeneite des recits en langue fran^aise 

2.1 Les sujets 

Dans chacune des deux dcoles, nous avons s61ectionn6 certains 61£ves, qui 
durant tout leur cycle primaire se sont pretes (et se pretent encore) k notre 
exercice. Dans le cadre de ce travail, nous avons retenu cinq apprenants 
pour chacun des groupes et ce pour les trois phases d’entretien. 

Ecole en zone urbaine (Ecole Primaire El Menzah V) 





Annde d’dtude 


Nbre d’apprenants 


Moy. d’age 


Nbre d’ann£es de frqs 


1998 


3e ann£e 


5 


8 ans 


1 


1999 


4e annde 


5 


9 ans 


2 


2000 


5e annde 


5 


10 ans 


3 



Ecole en zone rurale (Ecole primaire Kantarat Benzart) 





Ann6e d’6tude 


Nbre d’apprenants 


Moy. d’age 


Nbre d’anndes de fnjs 


1998 


3e ann6e 


5 


8 ans 


1 


1999 


4e ann6e 


5 


9 ans 


2 


2000 


5e ann6e 


5 


10 ans 


3 



Ces apprenants suivent des cours de langue frangaise d£s la troisi£me anndie 
primaire k raison de 10 heures / semaine. A partir de la cinqui£me ann6e, le 
volume horaire augmente et devient de 12 h 30 /semaine. 



6 Cuq (1991) fait la difference entre langue Strangle et langue seconde. Pour lui, «toute 
langue non premiere est une langue dtrangdre». II ajoute que «parmi les langues 
dtrangdres, certaines ont des propridfes particulidres qui les font appeler langues 
secondes». 

Besse (1987) avait ddjd avancd que «sur le plan pddagogique, on considdre qu’il y a 
enseignement / apprentissage d’une langue seconde quand ses apprenants ont la 
possibility quotidienne d’etre confrontds h elle en dehors des cours qui en reldvent». 
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2.2 Materiel 

Nous avons prEsentE & chaque enfant une histoire en images (prEsentEe 
sous forme de planches) en lui demandant de suivre l’histoire, de la 
comprendre, et ensuite de nous la raconter. Le support restait h chaque fois 
sous les yeux de l’enfant qui pouvait le consulter autant qu’il le dEsirait. 
Nous restions quelque peu h l’Ecart (de fa?on & ne pas voir le support). 

Nous avons retenu ici un seul rEcit (histoire du chat et des oisillons) dont 
les planches ont EtE constitutes par M. Hickmann. Elies ont EtE utilisEes 
dans de nombreuses Etudes sur 1’ acquisition du langage par 1’ enfant dans 
diverses langues. Nous y reviendrons par la suite. 

2.3 Cadre theorique 

La dimension textuelle implique des contraintes qui permettent de 
constituer h partir d’une suite de propositions un tout cohtsif et coherent. 
Selon le modtle de la Questio (Klein & Stutterheim, 1989) «la structure 
d’un texte est contrainte globalement et localement par la nature de la 
quaestio h laquelle le texte entier est censt rtpondre» (p. 41, notre 
traduction). Cette question, implicite, peut etre formulae de la fa?on 
suivante: 

Qu’est ce qui s’est passE (pour P) a ti+1? 7 

Elle determine chacun des niveaux global (concemarit la macro-structure 
narrative) et local (concemant chaque proposition) et conceme: 

1. La repartition de 1 ’information en deux structures: la structure 
principale, constitute des propositions qui rEpondent directement & la 
quaestio, appelte tgalement trame; la structure secondaire, appelte 
arritre-plan (propositions qui ne rtpondent pas h la quaestio et qui 
prtsentent des informations compltmentaires - descriptions, Evalua- 
tions, discours rapportE, etc). 

2. La structure informationnelle de l’enonce constitute d’un topique 
(le topique ouvrant la gamme des possibles offert par la quaestio ) et 
d’un focus ^(sptcifiant un ElEment de cette gamme). 

3. Le mouvement referentiel: la manitre dont se dtveloppe 1’ informa- 
tion d’un Enonct & 1’ autre pour les diffErents domaines rEfErentiels 
(temps, espace, entitEs, procts, modalitts). 



7 P = personne; ti = temps initial; ti+1 = l’instant apr£s le temps initial. 
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Nous allons essentiellement nous int6resser & deux ph6nom£nes: la 
repartition de l’information, et la reference au temps, en nous attardant en 
particular sur l’emploi des connecteurs et des inflexions verbales. 

Hickmann & Roland (1992), dans une 6tude men6e aupr£s de groupes 
d’enfants ag£s de 4, 7 et 10 ans fran£ais, anglais et allemands, ont releve 
dans les productions narratives des jeunes Fran£ais un emploi massif du 
present (il repr£sente 85 % des flexions utilises par les enfants de 4 ans et 
70 % de ceux de 10 ans). L’imparfait est moins frequent que le passe 
compose (desormais PC) et le passe simple (desormais PS). A 7 ans, les 
enfants emploient 7 % de flexions h. l’imparfait et 7,5 % de PC et PS. A 10 
ans, ce taux atteint 10 % de flexions & l’imparfait et 14 % entre le PC et le 
PS. Elies ont note que la forme en -ant s’observait principalement dans les 
recits des enfants de 10 ans. 

Par ailleurs, elles ont constate qu’avec les verbes bomes 8 , les enfants h. tous 
les ages emploient des PS et PC. Elles relevent que tres peu de flexions du 
type passe perfectif sont produites avec les verbes non bomes. 

Berman & Slobin (1994) se basent sur des productions narratives d’enfants 
de 3 h 9 ans dans diverses langues et constatent que de fa 9 on generale, le 
profil des sujets change de maniere franche vers 9 ans. 



3. Analyse des resultats 

3.1 Distributions des propositions en trame / arriere-plan 




Distribution de la trame et de l’arrifcre-plan dans les recits des ri&ves en zone urbaine 



8 



Verbes bom6s: dont on permit la fin (= 2 6tats; Klein, cf. 3.4). 
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■ Trame HH Amfere-plan 

Distribution de la trame et de I’arrifere-plan dans les rdcits des dlfeves en zone rurale 



Nous relevons, h partir de ces graphiques, une diminution nette, chez les 
apprenants en zone urbaine, du nombre de propositions relevant de 
Tarri^re-plan tout au long des trois ann£es et une quasi stagnation des 
propositions relevant de la trame. Ges apprenants d^crivent moins la 
situation spatiale et se contentent de narrer les actions essentielles. 

En revanche, chez les apprenants en zone rurale, nous notons une 
augmentation certaine des propositions de la trame et une diminution des 
6nonc£s de l’arri£re-plan. L’arri£re-plan 6tait essentiellement constitu£ lors 
des premiers enregistrements (en 1998) de repetitions et de propositions 
descriptives du type: 

Ahmed 98 9 : 1 . le chat dans le jardin 

2. le chat marche dans le jardin 

3. le /z/oiseau vole 

4. le chat marche marche 

Ce type de proposition a diminue et a laisse place h des propositions 
relevant de la trame et exprimant des actions en rapport direct avec le recit. 

Ainsi, la progression est plus remarquable chez les apprenants ruraux qui 
semblent avoir am61ior6 tout au long de ces trois ann£es leurs competences 
orales discursives. Au fur et h mesure des prei£vements, leurs r£cits se font 
plus coh£rents. 




9 98: rdffere & l’ann6e de l’enregistrement. 
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3.2 Emploi des connecteurs 

Les connecteurs permettent de structurer les productions et de les rendre 
plus coh6sives 10 . Ils expriment les liens qui unissent chacune des 
propositions (consequence, simultaneity etc.). 

Nous avons relev£ les connecteurs employes par ces jeunes eieves . 



Connecteurs relev^s dans les productions des Olives en zone rurale 





1998 


1999 


2000 


Et 


4 


16 


7 


Apr&s 


/ 


1 


/ 


Quand 


/ 


1 


1 


Apr£s un moment 


/ 


1 


/ 


Tout k coup 


/ 


1 


2 


Soudain 


/ 


/ 


3 


TOTAL 


4 


20 


13 



Pour marquer les relations entre les differentes propositions, ces apprenants 
s’appuyaient essentiellement sur le PON" lors du premier preievement. 
Seul le connecteur additif «et» etait employe, et de fa$on encore timide 
(4 occurrences). 

Cet «archi-connecteur precoce et polyvalent» (Fayol, 1985) reste dominant 
tout au long des preievements. A ses cotes apparaissent ensuite d’autres 
connecteurs qui introduisent un 6v£nement brusque et soudain. 

Exemples: 

Ahmed: 5. il grimpe Parbre 

6. soudain le chien arrive 

7. il attrape le avec la queue 



Jihed: 4. il saute il saute dans le + sur le Pherbe 

5. tout fr coup le chien attaque le chat 



Maroua: 3. quand elle va 

' 4. il il grimpe Parbre pour+ pour manger les petits oisillons 

5. soudain un chien le voit 



10 La cohesion «fait r6f6rence aux marques linguistiques traduisant, dans la surface 
textuelle, les interrelations entre 6nonc6s concat6n6s» (Fayol, 1985, p. 111). 

1 1 PON: Principe de Pordre Naturel: «L’ordre dans lequel les 6v£nements sont mentionnds 
correspond k leur ordre de succession dans la r6alit6» (Klein, 1989, p. 165). 
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Lors du premier pr616vement (les apprenants n’en etaient qu’£ leur pre- 
miers mois d’ acquisition), leurs productions etaient encore fragmentaires. 
Elies etaient organis6es de fa?on purement pragmatique en topique et 
focus. Toute leur attention etait port6e sur le lexique, sur 1’ information 
qu’ils allaient donner et sur la fa?on de la presenter (focalisation de 
1’ attention sur les operations de bas niveau en rapport avec le lexique et le 
flux sonore). 

Exemple: 

Soumeia 98: 1 . le /z/oiseau sur Parbre 

2. le chat marc he marche marche 

3. le /z/oiseau vole 

4. le chat mange le /z/oiseau 

Trois ans plus tard, cette structure disparait et laisse place h des £nonc£s 
mieux structures dans les quels on trouve une structure syntaxique 
comprenant le schema (sujet - verbe - complement): 

Soumeia 00: 1 . un jour Poiseau vole 

2. tout k coup un chat arrive 

3. il veut manger ses + ses petites oiseaux 

4. il grimpe l’arbre 



Connecteurs relevls dans les productions des €1 fcves en zone urbaine 





1998 


1999 


2000 


ET 


19 


16 


13 


Alors 


3 


5 


6 


Mais 


1 


2 


2 


Et aprts 


1 


/ 


/ 


Alors aprfcs 


1 


/ 


1 


Quand 


1 


1 


/ 


A ce moment-1^ - 


/ 


2 


/ 


Tout k coup 


/ 


3 


1 


Alors quand 


/ 


1 


1 


Et quand 


/ 


1 


2 


Mais soudain 


/ 


/ 


1 


Pendant que 


/ 


/ 


1 


Puis 


/ 


/ 


1 


TOTAL 


26 


31 


29 



Chiraz ANANE 



333 




Nous constatons que, de fa?on generate, les apprenants en zone urbaine 
emploient un plus grand dventail de connecteurs. Bien que le connecteur 
«et» soit le plus present, ces apprenants emploient 6galement d’autres 
connecteurs. «Alors» est employe d£s les premiers enregistrements comme 
connecteur logique marquant une relation de cause & consequence: 

Safia: 1 . un jour le chat avait faim 

2. alors il voulait manger les ceufs de la /z/oiseau 

Lors du second pr61£vement, nous notons T Emergence de locutions telles 
que «a ce moment-l&» qui introduit une notion de simultaneity 

Menel: 7. il grimpe Farbre 

8. mais il ne peut pas 

9. h ce moment-Ifr un grand chien vient 

ou encore «tout h coup», qui rompt le deroulement du r6cit et signale 
I’ apparition d’une complication. 

Au troisi£me preievement, la simultaneity est exprimee h. l’aide d’une 
locution conjonctive «pendant que»: 

Safia: 7. alors ce chat s’enfuit 

8. pendant que la m&re oiseau qui ne savait rien revenait 

De fa?on generate, nous pouvons dire qu’au long des trois pr61£vements 
une evolution est constatee chez les eieves en zone rurale, dans les 
productions desquels, nous notons le passage d’une quasi-absence de 
connecteurs & un emploi plus frequent de ces elements. Chez les eieves 
urbains, nos notons un changement qui va dans le sens de la diversification 
et de l’emploi de connecteurs plus spedfiques. 

3.3 Emploi de la flexion verbale 

Nous allons voir pour chacun de ces groupes les types de flexions 
employes. 

50 
40 
30 
20 
10 
0 

Pr6sentlmparfait P.C. P.S. Autres 
□ 98 Hi 99 ■ 00 

Distribution des flexions verbales dans les productions des £I£ves ruraux 
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□ 98 
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Distribution de la flexion verbale dans les productions des ll&ves urbains 



Nous notons chez l’ensemble des apprenants (ruraux et urbains) un emploi 
nettement predominant du present lors des trois preievements. Ce constat 
rejoint celui de Hickmann et Roland (1992), qui avaient note que ce temps 
etait le plus employe par les jeunes francophones. 

Durant les trois preievements, nous relevons chez les ruraux un emploi 
quasi-exclusif du present. Le passe n’apparait que lors du troisieme 
preievement de fa$on extremement timide. II apparait une seule fois dans 
un discours rapporte: 

Maroua 00: 1 0. elle dit + elle dit au chat 

1 1. «merci monsieur, tu as sauv4 la vie de mes petits». 

Chez les apprenants urbains, nous relevons dgalement une utilisation 
massive du present (tout au long des trois preievements). En seconde 
position vient l’imparfait suivi du passe compose (dont la frequence a 
diminue par rapport au premier preievement). Nous relevons egalement 
quelques futurs periphrastiques: 

F6riel 00: «de scendez 

je vais jouer avec vous» 

des impdratifs: 

Menel 99: elle dit: 

« faites attention 
ne vous floignez pas» 

Fdriel 00: et leur dit: 

«ne ne jouez pas avec le chat» 

ainsi que des emplois idiosyncrasiques qui traduisent une recherche de 
nouvelles formes verbales et une acquisition en cours: 
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Cheker 99: elle se dit: 

«si je montais + Farbre et ie mangeais + maneerai les oiseaux 
rien ne me arriverait» 

alors + alors quand il escalada 4- escaladerai Farbre 
le chien qui ie regarde 
le tire par la queue 



3.4 Relation entre la flexion verb ale 
et le semantisme des verbes 

Y a-t-il un rapport entre la flexion verbale et le s6mantisme des verbes? est- 
ce que les apprenants associent certaines formes verbales h certains types 
de verbes? 

A la suite de Klein (1994), nous retenons les types de proems suivants: 

1. 0-6tat (predications de propriete): il n’y a aucune modification sur 
l’axe du temps. Le proems n’est pas lie h un moment en question 
spedfique. Ex: le chat est noir. 

Entrent dans cette classe les proces dits d’etats ou verbes statifs. 

2. 1-dtat (etats, processus, activite): situations qui ont une duree 
homogene. Ex: le chat court dans le jardin. 

3. 2-etats (action, evenement): situation comportant un contraste interne 
(entre avant / apres). Le proces est teiique. Ex: I’oiseau est parti. 

Les apprenants ruraux n’ont employe dans leurs productions qu’un seul 
tiroir verbal (le present) associe aux differents types de verbes. La seule 
flexion du passe relevee est associee & un proces & 2-etats («tu as sauve la 
vie de mes petits»). Cette unique occurrence ne nous permet de tirer aucune 
conclusion. 

De ce fait nous n’etudieront pas les correlations entre les proces et les 
formes verbales pour les productions de ce groupe (une seule forme, celle 
du present etant employee avec l’ensemble des types de proces). 

Par ailleurs, les proces h 0-etat etant inexistants dans toutes les narrations, 
nous ne nous interesserons lors de 1’ analyse des productions des apprenants 
urbains qu’aux proces & 1 et 2-etats. 
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Relation entre la flexion et le slmantisme des verbes dans les r£cits 1 
(premier pr£l£vement) 




M 1-4tat E| 2-etats 

Relation entre la flexion et le slmantisme des verbes dans les recits 2 
(second prelevement) 
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25 
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15-. 



10 -- 



5-. 
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Imparfait P.C. 



Present 



■ 1-6tat 




1 2-6tats 



Relation entre la flexion et le slmantisme des verbes dans les rlcits 3 
(troisieme pr£levement) 

Dans ces trois prel^vements, les apprenants ont associe le present k des 
proems k 1 et k 2-6tats. L’ imparfait est presque toujours associe k des proems 
ii 1 -6tat; le passe compost est relie k des proems k 1 et k 2-etats . 

II semblerait done que ce soient les types de proems qui orientent le choix 
de la flexion. Le present, «temps neutre», est associe aussi bien k des 
proems k 1 qu’& 2-etats. L’imparfait, souvent presente comme indiquant une 
perspective interne (aspect imperfectif) est associe k des proems k 1-etat, 
e’est-^-dire des proems n’ayant pas de borne intrins^que. 

4. Remarques generates 

D’une fa$on g£n£rale, nous constatons que ces deux groupes d’ apprenants 
de langue frangaise qui suivent un apprentissage scolaire similaire, mais qui 
ont des parcours linguistiques diff6rents, produisent des r6cits qui divergent 
k plusieurs niveaux: 

1. la repartition des productions en trame / arri£re-plan: la trame est 
certes dominante dans les productions des deux grOupes. 

Les fonctions de l’arriere-plan sont toutefois diff£rentes: chez les 
el&ves ruraux, il 6tait (lors des premiers pr61£vements) essentiellement 
constitu6 de repetitions; chez les eteves urbains, il servait k decrire, k 
presenter des etats psychologiques et k introduire des discours 
rapportes. 

2. les connecteurs: ils sont plus nombreux et plus diversifies chez les 
apprenants urbains que chez les ruraux. 
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3. la flexion temporelle: c’est k ce niveau que la difference est la plus 
remarquable. Les apprenants urbains poss£dent un nombre plus 
important de formes verbales que les apprenants ruraux, qui se 
limitent k l’emploi du pfesent. 

* La situation sociolinguistique du pays (variation du statut de la langue 
fran?aise) laisse son empreinte dans ces productions. En effet, bien que ces 
616ves suivent le meme enseignement, la variation du statut de cette langue 
dans l’environnement qui est le leur marque le processus de leur 
apprentissage de fa?on notable. La variation est importante entre 6feves 
urbains et ruraux. 

* La progression la plus remarquable est constafee chez les 6feves ruraux. 
Lfecole semble leur avoir profife plus qu’aux 6feves urbains. A ceux-ci, 
l’ecole n’a pas apporfe plus de choses qu’ils ne savaient d6j&. En revanche, 
pour les apprenants ruraux qui n’ont aucun contact exferieur avec cette 
langue, lfecole est la seule source d’ apprentissage, la seule source d’ input. 
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